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TéléToTaliTé 
de Jean-Pierre April 

Jean-Pierre April est considéré, ajuste 
titre, comme une des figures de proue de 
la jeune science-fiction québécoise. Si 
l'on voulait tracer un rapide profil de sa 
carrière d'écrivain, il faudrait signaler 
qu'en 1977-80, il a collaboré à la revue 
Requiemi'Solaris et que depuis 1980, il 
fait partie du collectif d'Imaginé. Cette 
année, une revue de science-fiction fran­
çaise. Fiction9, publie «Canadian 
dream» que l'on retrouve d'ailleurs dans 
TéléToTaliTé2. À la charnière de ses deux 
périodes de production peut se situer la 
parution de son premier recueil de nou­
velles de SF10 grâce auquel il avait rem­
porté le prix Boréal 1980. Cela faisait 
donc quatre ans que Jean-Pierre April 
n'avait rien publié en dehors du monde 
des revues. TéléToTaliTé offre ainsi 
l'occasion de lire ou de relire dans un 
autre contexte d'édition des textes anté­
rieurs. Seule la nouvelle qui ouvre le re­
cueil, «l'Eternel Président» est nouvelle 
(sans jeu de mots). 

L'unité thématique du recueil saute aux 
yeux, si je peux m'exprimer ainsi. Jean-
Pierre April est obsédé par l'influence de 
certains pouvoirs capables de médiatiser 
la réalité et, par cette simple médiatisa­
tion, d'influencer la perception que nous 
en avons. Tous ses textes, ou peu s'en 
faut, parlent du pouvoir qu'exercent cer­
taines formes de «créations» sur l'esprit. 
Dans son univers imaginaire, des (télé) 
actants arrivent à contrôler ou même à 
transformer la réalité par le recours pré­
cisément à un de ces agents médiateurs 
qui normalement ne servent que de simple 
transmetteur de la réalité. 

Au premier plan de l'imaginaire 
d'April, la technologie télévisuelle est un 
véritable actant qui agit comme adjuvant 
du pouvoir (télé)idéologique. Quatre des 
cinq nouvelles du recueil entrent grosso 
modo dans cette catégorie. Le titre du 
livre lui-même nous donne un indice de 
la dimension totalitaire que la télé prend 
dans l'univers aprilien. 

La nouvelle éponyme ne me semble 
pas être une réussite totale (avec jeu de 
mots). Elle relate de manière assez com­
plexe et torturée l'histoire d'un monde, 
totalement dominé par la télévision, où 
l'homme a comme la nostalgie de l'exis­
tence primitive. Par ailleurs, ce monde 
ne semble plus avoir de cohérence que 
de l'extérieur: il a perdu son unité my­
thique et, paradoxalement, malgré un 
immense réseau de télévision, le pouvoir 
de se situer dans sa totalité. Les person­
nages n'en ont qu'une vision partielle par 
le truchement de ce réseau. C'est peut-
être pour cette raison que le discours nar­
ratif évolue un peu comme son sujet, 
c'est-à-dire par flashes séquentiels où des 
personnages semblent vivre à la frontière 
(l'interface) de la réalité et de la fiction 
programmée de la télé. De plus, une 
horde d'Inuit, représentant le mythe du 
bon sauvage, de l'homme vivant encore 
en harmonie avec la Nature, arrive dans 
ce décor. Le récit semble vouloir mon­
trer l'a-structuration mythique de cet 
univers où les gens ne possèdent plus de 

mythe structurant. Cette superposition de 
différents niveaux de focalisation et 
d'enchaînements narratifs souvent ca­
hoteux n'est pas toujours heureuse. La 
matière est toutefois très (trop?) dense. 
Peut-être n'est-elle que trop volontaire­
ment dés-organisée par souci d'épouser 
les contours de cette histoire à multiples 
facettes? 

April explore le monde de la vidéo dans 
«Chronostop» et celui, plus inhabituel de 
la Stéréo-Fusion dans «Trois vies dans la 
nuit d'un sous-homme». Le premier de 
ces deux textes présente, sous forme 
d'investigation policière, la satire" d'une 
société qui procure à ses vieillards la 
merveilleuse possibilité de vivre «prison­
nier [d'un] système vidéo [...] dans le 
temps arrêté de la télévision» (p. 97). 
Chose amusante, c'est dans la série Le 
Temps d'une paix que le personnage/nar­
rateur s'incorpore ou plutôt se fusionne. 
Quant à la technologie de la Stéréo-Fu­
sion, mise en place dans «Trois vies dans 
la nuit d'un sous-homme», elle pose en­
core le problème de la vie «vécue» par le 
truchement d'un appareil à produire la 
réalité ou la fiction (c'est pratiquement 
pareil) et qui est contrôlé à distance par 
un pouvoir. 

Fort heureusement, Jean-Pierre April 
n'en reste pas là. Je lui reprocherais 
d'ailleurs de ressasser un peu trop cette 
idée, brillamment illustrée à mon avis 
dans sa nouvelle «la Machine à explorer 
la fiction»10, que l'homme vit peut-être 
dans une (télé) fiction. Le motif reste le 
même mais le ton change complètement 
dans «l'Eternel Président». Par un habile 
recours au procédé du flashback, les sé­
quences narratives s'enchaînent mieux 
que dans les textes précédents et certains 
procédés du récit populaire, comme l'en­
lèvement, la substitution, la séquestra­
tion, la fuite et la poursuite, pour n'être 
pas neufs, me semblent bien insérés dans 
le récit. Dans cet univers qui ressemble à 
certaines dictatures latino-américaines, 
l'image du pouvoir que la télé donne à 
voir au peuple est ce qu'il y a à prendre 
pour la réalité du pouvoir politique. Par 
ailleurs, le mouvement régressif du héros 
vers l'anéantissement et la déréalisation 
donne une dimension dramatique parti­
culièrement réussie à cette politique-
fiction. 

Jean-Pierre April nous entraîne à l'autre 
extrémité de la science et de la techno­
logie avec «Canadian dream». Il élabore 
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dans ce texte une uchronie, c'est-à-dire 
une alternative imaginaire à l'Histoire. 
L'intérêt de cette nouvelle réside dans le 
fait que la fiction «historique» est réali­
sée dans la fiction par un sorcier. Il vaut 
la peine de donner ici un synopsis de cette 
satire politique à la fois comique et hor-
rifique. 

Un sorcier africain raconte à un Mon­
tréalais que Jacques Cartier a découvert 
le Canada au Cameroun en 1534 en lais­
sant croire aux autorités françaises que le 
pays réel se trouvait au nord de ce qui est 
maintenant connu comme l'Amérique. 
Cartier voulait ainsi camoufler la décou­
verte de trésors fabuleux en Afrique. Le 
Canada n'était qu'un «pays imaginé par 
Cartier» (p. 205). Or, il est bien connu 
que chez les «primitifs», la parole est 
conçue comme ayant un effet direct sur 
la réalité. Il s'ensuit donc, dans «la lo­
gique du discours», que le récit du sor­
cier provoque la disparition pure et simple 
du Canada. Mais plus encore, consé­
quence ultime de cette logique de la pa­
role mythique, à la fin de «Canadian 
dream», la terre correspond exactement 
à la conception préscientifique que 
l'homme se faisait du monde. Elle est 
plate et le dirigeable où le héros a pris 
place est avalé dans un vide d'où il peut 
contempler «un pays de rêve [baignant 
dans] une étendue de neige étincelante» 
(p. 213). 

Comme on peut le constater, Jean-
Pierre April a de la verve. Il construit des 
récits baroques où fourmillent les images 
et les séquences contrastantes et para­
doxales. En revanche, il n'a rien du sty­
liste. Il ne perd pas de temps à paufiner 
ses phrases. Tout va dans l'action, les 
idées et les images qui font avancer le 
récit. On a parfois l'impression d'être 

bousculé par le discours. C'est que April 
est un baroque qui semble rejeter toute 
préciosité stylistique tout en se faisant 
presque une loi des contrastes. N'est-il 
pas intéressant de noter qu'il a été édité 
par Marie José Thériault dont l'écriture 
est, tout à l'opposé, extrêmement ouvra­
gée. Bien qu'ayant plutôt un faible pour 
l'écriture ciselée, je me surprends à ai­
mer l'oeuvre d'April, ne serait-ce que 
pour ce brouillage narratif qui fait comme 
un pied de nez à tous les pouvoirs insti­
tués, n 
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